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L'lLE SAINT-PIERRE

X

\

Les lacs sont en Suisse l'objet de l'admiration des voyageurs qui, chaque
annee, visitenl ce pays. En effet, ils ont chacun leur caractere propre, leur
genre de beaute particulier. La nature s'est plu ä varier leurs charmes,
commeelle a diversifie les aspects du plateau, du Jura et des Alpes.Aux uns les
bords sauvages, aux autres les rives gracieuses; parfois, comme le Leman,
ils offrent ä leurs extremites les contrastes les plus frappants. Une chose

manque cependant ä nos lacs: ils sont gen6ralement df§pourvus d'iles;
mais, en revanche, celles que nous rencontrons evoquent souvent de grands
souvenirs. Temoin l'lle d'Ufnau, dans la partie la plus large du lac de

Zurich, entre les rives delicieuses de Richterschwyl, de Strefa et de Rap-
perschwyl, avec ses points de vue'ravissants; temoin encore l'ile Saint-
Pierre, le joyau du lac de Bienne. Dans la premiere, repose un deshommes
les plus distingues de cet etonnant XVIC siecle, ä la fois jurisconsulte, soldat,
orateur, poete, le chevalier Ulrich de Hutten. La seconde doit une partie
de sa celebrite au sejour qu'y fit en 1765 J.-J. Rousseau ; mais pendant que
l'ardent ami de Luther achevait en Suisse sa course vagabonde, l'auteur des
Lettres de la Montagne, poursuivi par le sort jusque dans son modeste asile,
reprenait sa vie errante pour succomber ä la peine ä Ermenonville.

Ces reflexions nous sont venues ä la lecture d'un petit et agreable
volume que vient de publier M. le president Germiquet. L'ile de St-Pierre
dans le lac de Bienne, tel est le titre de cet opuscule qui fait honneur aux
presses de M. A. Godet, de Neuveville, et est orne d'une vue prise sur le
cöte meridional du lac. Nous devons remercier notre compatriote de la
bonne pensee qu'il a eue de faire paraitre cette monographie; les personnes

* nombreuses qui se rendent ä l'ile seront satisfaites d'en empörter un
souvenir. M. Germiquet n'apaseu la pretention d'ecrire un livre; ainsi qu'il le
dit'dans sa preface, il s'est contente de traduire ä nouveau la description de
S. Wagner, devenue rare — eile date de 1795, — tout en tenant compte
des changements survenus depuis quatre-vingts ans. « Sa description est
tout ä la fois une traduction libre et son oeuvre. » Cet opuscule comprend
i chapitres : la Description de l'ile; Dernier regard, poesie d'A. Caumont,
auteur d'un Voyage ü l'ile de St-Pierre; Traditions historiques; Sejour de
Rousseau. Dans la conclusion, l'auteur parle des travaux executes depuis



— 6 —

quelques annees pour le dessöchement des marais du Seeland, ä la suite
desquels St-Pierre « n'est plus en röalite qu'une presqu'ile,» etat de choses

qui changera probablement quand les eaux de l'Aar viendront se jeter dans
le lac. Nous recommandons aux amis de la belle nature jurassienne les

pages de M. Germiquet. Nous ne voulons pas en donner ici des extraits ;

seulement, chemin faisant, nous complelerons les traditions signal ees par
notre honorable collegue, au moyen de notes et de renseignements. non
encore mis en ceuvre: c'est la ineilleure preuve que nous pouvons donner
au traducteur et continuateur de Wagner, de l'interet que nous portons k
son modeste travail.

II
L'ile de St-Pierre et l'ilotqui Tavoisine,furenthabites des les temps les plus

reculds ; tous deux ont eu des stations lacustres. C'est au colonel Schwab et
aunotaire Muller, de N'idau, ces deux pionniers de la science prehistorique,
que revient l'honneur de cette decouverte. On trouvera le resultat de ces

premieres investigations dans les Mittheilungen de Zurich, consacrees aux
constructions lacustres, par M. Keller, et dans YHistoire de Bienne, du Dr
Blcesch (1). Troyon, dans son important ouvrage sur les Habitations
lacustres, resume ainsi l'etat des recherches en 1860:

« Deux lies d'inegale grandeur, separees par un bas-fond, s'elevent sur
» le lac de Bienne. Leur exposition a dü attirer de bonne heure les habi-
» tants de la contree. Aussi la population lacustre a-t-elbe laisse quelques
» traces de son sejour vers la petite ile des lapins, oü d'anciens pilotis,
» fort usds par les eaux, sortent encore de la vase. — A l'Orient de Vile de

» St-Pierre, des rangdes de pilotis s'dtendent parallelemenl ä la rive, ä une
» distance de 30 k 40 pieds de celle-ci et Sur une largeur ä peu pres pa-
» reille, la profondeur des eaux n'ayant pas permis de les planter plus en
» avant. Les pieux, tres rapproches les uns des autres, sortent d'environ 1

» k 2 pieds du limon et recouvrent un espace d'environ 2 arpents. A Tangle
» septentrional de l'ile, est un canot de chene d'une seule piece, de grande
» dimension, qui ne mesureguöre moins de 50 pieds de longueur sur une
» largeur de 3 1/i ä 4 pieds. Ce canot, pris dans la vase, est en outre rempli
» de cailloux (2). »

D'autres savants continu&rent d'explorer les iles du lac. M. Gillieron
trouva k l'emplacement des pilotis, k Tangle Sud-Est de l'ile, une quantity
de grains de bids carbonisds, et fit retirer de la vase les canots. MM. Gross

et de Fellenberg, profitant des travaux de dessöchement, et grace ä une

(1) Bi.oesck. Geschichte der Stadt Diel, VI'' Lieferung. Biel, 1S56. Supplement ä la premiere
partie, d'apres les communications du colonel Schwab, avec carle des etablissemeuls critiques,
romains et moyen-äge dans le Seeland, p. 1 et 8.

(2) Troyon. Habitations lacustres des temps anciens et modernes. Lausanne, 1860, pages 165 et
166.



activite remarquable, recueillirent sur les Lords du lac toute une riebe
collection d'objets que l'un d'eux a decrits dans son 6tude sur les Habitations

lacustres du lac de Bienne. De l'ile St-Pierre, M. Gross possede entre
autres un couteau en bronze ä lame arquee, une chainette en möme mötal

composee d'une serie d'anneaux, un autre objet de parure en bronze, pro-
bablement d'origine etrangere. L'ile des Lapins oll're surtout de l'interöt.
« Les debris de tous les ages, (depuis l'epoque de la pierre jusqu'äl'dpoque
» romaine), recueillis en cet endroit parM. Gross, semblcraient faire croire
» qu'il s'agissait ici d'un lieu de reunion oü se rencontraient les marchands
» de divers pays et oü se faisaient les echanges, plutöt que d'une bourgade
•» lacustre (1). » Toute hasardee que soit celte hypothese, on ne peut mö-
connaitre la haute importance de celte station, et c'estle point essentiel.

Les des furent oeenpees ä l'epoque romaine, comme le prouve la d6-
couverte de nombreux objets qu'il est inutile de signaler. Le voisinage de

Julimont, de Nugerol, la voie romaine qui longeait le lac, etaient autant de
circonstances favorables ä un 6tablissement dans ces lieux dejä connus.
Quand les barbares envahirent les bords du lac et dötruisirent Petinesca et
Nugerol, les habitations des iles subirent le meme sort.

in
L'ile de St-Pierre, appelee d'abord He des Comtes (insula Comitum), puis

ile du milieu du lac (insula medii lacüsj, prit son nom de l'apötre sous le

patronage duquel fut place le prieure que des religieux de Cluny y etablirent
au XIIU siecle; cependanl, au siecle dernier, dans le canton do Neuchatel,
on donnait encore souvent ä celte ile le nom d'ile de la. Motte, designation
qui s'est perdue de nos jours. — Quant ä la petite ile qui nc figure pas dans

les actes, eile doit son surnom actuel aux lapins qu'y entretenait Jean-

Jacques Rousseau en 17G5.

Un evenement tragique marqua les premieres pages de ses annales: e'est
dans le prieure nouvellement construit que fut enseveli le fils de son
fondateur, Guillaume IV, comte de Bourgogne. En 1187, Guillaume III}
cornte de Bourgogne et de Macon, avait fait don iil'abbayede Cluny de tous les
biens qu'il tenait de ses ancetres prüs de Belmont, non loin de Nidau, de

meme que de l'ile de St-Pierre (2) ; il perit de mort violenle et mystdrieuse
en 1125 (ou 1126). Le meme sort atteignit son fils. Ecoutons ä ce sujet
l'historien du Rectorat de Bourgogne:

« Guillaume III, dit 1'A.llemand, laissa un fils unique du meme nom, qu1

(1) A. Gnoss. Ilabitalinns lacustres ilans le lac de Bienne, dans les Actes dc la Socicte juras
sieiuie d*cmulation. Delcmont, 1873, p. 81 et 82.

(2) Trouillat. Monuucnts deThhloire de l'ancien eueche dc IUUe, t. 1, p. 231.
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devint son lieritier universel de l'un et de l'aulre cöte du Jura, et qui fut
surnomme l'Enfant (puer) parce qu'il atteignit ä peine Tage de l'adolescence.
II ne survdcut qu'une ou deux annees ä son pere. Un complot fut ourdi
contre sa vie par des gens de son entourage particulier /a suis), qui se sen-
tant coupables du meurtre secret de son pere, attenter&nt ä la vie du Als,
aßn de se soustraire aux justes chätiments qui löt ou tard devaient les
atteindre lorsque celui-ci aurait atleint 1'äge viril.

» Guillaume IV, dit l'Enfant, dont la jeunesse avait ete confiee ä la fidelite
des sires de Glane, residait habituellement dans la Transjurane, et selon la
pieuse coutume des temps, il s'etait retire ä l'Abbaye de Payerne pendant
le cardme, pour s'y preparer aux solennites religieuses de Päques. Les
conjures saisirent le moment oü il se trouvait en oraison devant l'autel
pour assassiner trailreusement leur jeune maitre, le mardi, premier mars
de l'an 1127.

» Pierre et Philippe de Glane, ainsi que d'autres fideles chevaliers de la
suite du prince, perirent miserablement en voulant le defendre ou le ven-
ger, et leurs rcstes furent ensevelis avec ceux de leur jeune chef dans le
prieure de l'ile de St-Pierre, fonde par le comte soii pere (*). »

Ge prieurd elait situe dans l'eveche de Lausanne; il ressortait du decanat
de Soleure et Agure parmi les 20 maisons que possedaient au XIIIe siecle
dans ce diocese les moines noirs (prioratus nigrorum monachorum) ou re-
ligieux de Gluny (2).

L'histoire du prieure est peu interessante en elle-meme. Place sous
l'avouerie des comtes de Neuchätel-Nidau et de Neuchätel-Arberg, il con-
clut en 1359 un traite de bourgeoisie avec Bienne et avait des biens ä la
montagne de Diesse, beau coup de dimes dans le baillage de Nidau, etc. Par une
bulle du pape Innocent VIII, du 14 decembre 1484 celte maison passa au
chapitre de St-Vincent, nouvellement drige ä Berne. Gelui-ci la ceda, en
1488, aux benödictins de Gerlier (abbaye de St-Jean), qui la restituerent ä

leur premier possesseur dejä en 1501, puis deünitivement le 5 juillet 1507.

Le prieure devail etre habite par six religieux. On connait les noms des
x

23 pieurs depuis Pierre, en 1220, jusqu'ä Ambroise-Ernest, en 1508 (3). Deux
seulemenl meritent une mention speciale: l'Italien Nicolas Garriliati, pro-
tonotaire apostolique, investi par le St-Siege en 1482, qui fut aussi prieur
de Rüggisberg, chanoine de Lausanne et bourgeois de Berne; puis son
successear, Pierre de Vauxtravers, dit du Terraux, d'abord moine ä Ro-
mainmötier, nommd prieur de l'ile en 1484 par l'investiture de Bourcard
Störr, commissaire pontifical, elu l'annee suivante (1485), abbe de

Trub dans l'Emmenthal, et mort en 1510. G'est par erieur que quelques
auteurs ont parle ä'abbes de l'ile de St-Pierre; on a confondu celle-ci avec

(1) Fr. de Uingins. Memoire sur le Rectoral de llourgogne, dans lc 1er volume des Memoire!
et documents, publiös par la Socidle d'histoire de la Suisse romande. Lausaune 1839, p. 50-5i,

(2)Carlulaire du chapitre de Notre-Dame de Lausanne. Lausanne, 1831, p. Ii et 26.

(3) E.-F. de mülinen. Helvetia sacra. Berne, 1858, p. 139 et 140.



l'abbaye de St-Jean, nommee aussi dans-les actes Insula superior (1). Ce

couventfutsupprimeä la Reformation. Lelerjnillet 1530, les avoyer, conseil
et bourgeoisie de Berne le donndrent avec toutes ses dependances ä l'höpi-
tal bourgeois de cette ville, entre les mains duquel il est encore aujourd'hui.

IV

Parlerons-nous du sejour de J.-J. Rousseau h File de St-Pierre? II sem-
ble que la matiere est dpuisee, et cependant la Correspondance du philo-
sophe genevois avec du Peyrou et celle avec Michel Rey nous revelent
maintes circonstances qui n'ont pas ete signalde.s jusqu'ici (2). Nous trou-
vons la en effet plusieurs lettres ecrites dans l'ile meme et qui vaudraient
la peine d'etre reproduites; elles completeraienf les donnees que nous
fournit la sixieme Reverie d'unpromeneur solitaire-, il y a rtioins depoesie,
il est vrai, mais plus de realite. La vie de Rousseau dans sa retraite ne se

passa pas uniquement dans un doux far nientc; il prit souvent la plume,
re^ut et echangea plusieurs lettres et ne se ddsinteressait. pas autant qu'on
le suppose, äux affaires du monde.

Avant de se fixer ä l'ile, Rousseau la visila les premiers jours de juillet
1765.

« J'irai, ecrivait-il le29 juin ä Du Peyrou, avecMUe le Vasseur, voir la mai-
9 son de. Cressier. Nous pourrons y sojourner un jour ou deux, si nous
i> trouvons des fits, pour avoir le temps d'all.er voir l'ile, puis nous revien-
» drons. — Si Cressier peut etre pret au commencement d'octobro, je suis
» determine ä m'v transplanter. » Cinq jours plus tard, Rousseau envoie ä

son ami un billet dale de Vile de la Motte. 4 juillet: « Je suis dans l'ile,
» mon eher höte et mon ami, et je compte y rester quelques jours, jusqu'ä
j> ce que je reeoive de vos nouvelles... Ne sovez pas inquiet de me savoir
d ici seul. J'y ättendrai de vos nouvelles avec empressement, mais sans
» impatience. J'emploierai ce loisir ä repasser un peu l^p evenements de
» ma vie et ä preparer mes confessions... » II est probable que le premier
sejour ä l'ile agit favorablement sur Rousseau ; il renonpa ä son projet
d'etablissement ä Cressier, ayant trouve ici une demeure selon ses goüts.

Jean-Jacques se fixa ä l'ile au commencement de septembre. Le 12, il
derit de l'ile de St-Pierre, ä « son eher compere Michel Roy, » pour lui

(1) Aussi ilaus le glossaire du Cartulaire de Lausanne on donne comme abbe ile l'ile, Otto
abbas de Insul qui sigua comme temoin ('acte par lcquel Pierre et Rudolphe, comles de
Gruycrc, firent la paix avec le chapitre de Lausanne, au sujet de Riaz et d'Albcuve, eil 1200.

(2) Correspantlance orit/inale el inedile de J.-J. Rousseau aoec Mm* Laiour de Frdnqucville el
Mr du l'etjrou. Paris, 1803, t. II, p. 160-163, 161-176. — Lellres inediles de J.-J. Rousseau a
Marc-Micliel Ret/, puhliees par J. ßossclia. Amsterdam, 1858, p. 159 et 261.
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annoncer son depart de Mötiers et lui raconter les desagrements qu'il a

essuyes dans ce village. « Je ne sais pas encore oü je me fixerai. — Je suis
» bien aise de vous rassurer et de vous dire qu'au moins je suis en sürete,
» et que, quant ä prösent, ie n'ai besoin de rien que d'un asile... MUe le
» Vasseur est encore ä Mötiers pour vendre ou emballer mes eflets... » Le
dimanche 15 septembre, Rousseau öcrit ä Du Pevrou ; il a regu les lettres
que le major Chambrier lui a envoyöes «par un bateau expres.» Ces lettres
de Jeannin pouvaient attendre. « Si vous n'avez pas la bontö de faire en-
» entendre ä M. le major, qu'ä moins de cas tres pressants, il ne faut pas
» envover des bateaux expres, je ferai des frais effroyables en lettres inu-
» tiles, et d'autant plus onereux que je ne pourrai pas refuser mes lettres,
» comme je le faisais par la poste. J'espörais avoir, dans cette ile, l'avantage
» que les lettres me parviendroient difticilement, et, au contraire, j'en
» suis accable de toutes parts, avec cette difference qu'il faut payer les ba-
» teliers qui les portent dix fois plus que par la poste. Faites-moi l'amitie,
» je vous supplie, ou de refuser net toutes les lettres qui vous viendront,
» ou de les garder toutes jusqu'ä quelque occasion moins coüteuse. Si je ne
» pi ends pas une resolution desesperee, je serai entierement ecrase par les
» lettres et pas les visites.» — Nouvelle lettre, le 18 septembre: «Me voici
» sür ä peu pres de rester ici, mais avec de si grandes incommodites, qu'il
» faut en vörite toute ma repugnance ä m'eloigner de vous pour me les
» faire endurer. — Jesuissi occupe demon petit etablissement, quejenepuis
» songer ä autre chose, ni ecrire ä personne. Je dois ecrire des « multitu-
» des de lettres,» mais comment faire? Ecrire du matin au soir, c'est ceque
» je ne puis faire nulle part, surtout dans cette ile. » Le solitaire envoie ses
lettres ä Neuville t.ous les samedis et meme les mercredis en cas de'besoin.
» Mille choses au commandant de la place, sous les ordres duquel j'ai fait
» service une nuit. »

L'installation complete de Rousseau n'eut lieu qu'ä la fin du mois. « Je

y> n'ai que le temps de vous marquer que M1Ie le Vasseur, vos envois et
» mon bagage me sont heureusement arrives. Jusqu'ici, aux arrivauts pres,
» qui ne cessent pas, tout va bien de ce cöte. » (29 septembre.) — Les
lettres ä du Peyrou se suivent de prfes. Le 6 octobre: « J'enVoie, mon eher,
» höte, ä Mrao la commandante, dix mesures de pommes reinettes que je la
» prie d'agreer, non comme un present que je prends la liberte de lui faire,
» mais en echange du cafe que vous m'avez destine.»—Le 7 octobre: «Voici
» un troisieme paquet depuis l'arrivee de M11" le Vasseur. J'espere que vous
» vous portez bien. Pour moi, je n'en puis pas dire autant, et c'est dom-
» mage. II me manque de la santö pour etreparfaitement content dans cette
» ile dont je ne compte plus sortir de l'annee. » I.a lettre du 11 octobre
joule sur la reponse de Du Peyrou au vicaire de Mötiers; eile est assez
vive. « A l'öloge que vous t'aites de ces gens-lä, je croyais qu'ils allaient
» ötoulfer le monstre entre deux matelas. »

Mais la missive la plus interessante que renfermo la corres-



— 11 —

pondance de [Du Peyrou porte la date de mardi soir, 15 octobre. Elle est
assez longue et merite une mention toute speciale: «J'ai regu, avec lavötre du
» 9,1a petite caisse et le cafe, sur lequel vous m'avez bien triche, puisque la
» quantite en est bien plus forte que celle en echange de laquelle j'envoyais
» les pommes. » Rousseau n'etait pas assure qu'on le laisseraiten paixdans
sa solitude, et il exprime ses craintes äcetegard. —«J'ai vu ici M. l'inten-
» dant de l'höpital, ä qui M. Sturler a eu la bontä d'ecrire, et qui lui a ma-
» nifeste de meilleures intentions que celles-'que je lui erois en effet. J'ai
» poussä jusqu'ä la bassesse des avances pöurcaptiversabienveillance, qui
» me paraissent avoir fort mal räuSistff"Ce qui me console, est que mon se-
• jour ici ne depend pas de luffst qu'il n'osera peut-ötre pas tdmoigner la
» mauvaise volonte qu'il peut avoir, voyant qu'en general on ne voit pas ä
» Berne de mauvais oeil mon sejour ici, et que M. le bailli de Nidau parait
» aussi m'y voir avec plaisir. Je ne sais s'il convient de faire cette conli-
» dence ä M. Ghaillel, dont le zöle est quelquefois trop impdtueux. Mais, si
» vous avez occasion d'en toucher quelque chose ä M. Sturler, j'avoue que
» je n'en serais pas fache, quand ce ne seröit que pour savöir au juste les
» vrais sentiments de leurs Excellences a ce sujet; car, enfin, il seroit
» desagreable d'avoir fait beaucoup de depenses pour m'accommoder ici,
» et d'etre oblige d'en partir an printemps. »

Rousseau donne ä son ami quelques commissions « qui ne pressent pas,»
mais qu'il pourra faire pour son arrivee ä l'ile. D'abord, il demande quatre
rasoirs, les deux que Du Peyrou lui a donnds etant ddjägätds, « soit ä

» cause de l'extreme rudesse de sa barbe, soit ä cause de la maladresse de
» ses essais. » En second lieu, un cahiel1 de papier 'dord « pour ses her-
biers » — « Je prefererois du papier dore en plein ä celui qui a des marges,
» puis des gazettes. » II n'en a pas lu depuis le Ier septembre.« J'ai peine ä

» me desaccoutumer tout d'un coup de lire la gazette et ä ne' plus rien
» savoir des affaires de l'Europe. » II ne tient pas £i des feuilles rdcentes,
mais il ne veut pas d'interruption dans la suite. La derniöre commission
concerne son hötesse. « Dans l'accord pour ma pension, il demande, entre
» autres clioses, une etrenne pour madame la receveuse. Ne pourriez-vous
» pas m'aider ä trouver un cadeau honnete ä lui faire, et qui cependant ne
» passät pas trente ii trente-six francs de France? Je sais qu'elle a envie
» d'avoir une tabatiöre de femme. Nousavonsjusqu'älafin del'annäe, mais
» la rencontre peut venir plus tot. Voilä tout ce qui me vient ä present,
» mais je sens que j'oublie bien des choses. — Mille pardons et embrasse-
» ments. »

Jean-Jacques etait loin de supposer que son sejour ä l'ile touchait ä sa

fin. Son illusion ne fut pas longue. Trais jours plus tard, le 15 octobre, il
ecrivait ä Michel Rey une lettre desesperde, dont nous detachons quelques
fragments :

« Cette ile, mon eher compere, est en eflet dans l'Elat de Berne et meme
» appartient en propre ä leurs Excellences; ainsi, vous pouvez croire que



»je ne m'y etois pas refugie sans avoir pris du cöte du gouvernement toutes
b les süretes raisonnables qu'on m'y laisseroit en paix. Cependant, au mo-
» ment bü je m'y attendois le moins, j'ai retju l'ordre d'en sortir, et de tout
b l'Etat de Berne. On a choisi le moment des vendanges, oii presque tous
b les membres du gouvernement etoient absents, pour me porter älasour-
» dine un dernier coup qui, j'ose le dire, excite une indignation generale
b parmi tout ce qu'il y a de respectable dads le pays. Mais c'est ici comme
» chez vous, les bons orient et ne font rien ; les mechants ne disent rien
b mais agissent. La partie n'est pas ögale. II n'est pas difficile de voir d'oii
» le coup part, et les magistrats de Geneve se donnent bien de la peine
b pour me forcer ä leur dire encore une fois leurs verites. Quoi qu'il en
b soit, il faut quitter et s'eloigner de cette fatale Suisse qui m'a si bien puni
b de mon amour pour eile Mais oü se rendre et dans une telle saison
b II n'y a que l'Angleterre oil je sois sür de vivre tranquiile et oil des mi-
b nistres assassins ou des magistrats corrompus ne pourront me ehercber
b querelle Je prends le parti de laisser ici MUe le Vasseur avec raes
b effets jusqu'ä ce que j'aie une residence fixe. Je vous ecris sans ordre et
b sans suite, mais en verite je suis dans un tumulte qui ne me laisse pas ä

b moi. b

Quelques jours apres Rousseau quittait l'ile. Un billet laconique ä Du
Peyrou, date de vendredi matin 25 octobre, se termine par.ces mots :

« Je pars ä l'instant et vous embrasse mille fois. b

Nous avons 61oigne de cette correspondance tout ce qui elait etranger ä
la personne de Rousseau, nous bornant ä ce qui concerne son sejour ä l'ile
Saint-Pierre. Y jouit-il d'un parfait bonheur comme la Reverie le ferait
supposer? Nullement; ses lettres le prouvent. Mais plus tard, lance dans
de nouveaux orages, le philosophe se rappelant avec une douce emotion ce

poetique fisile, et oü il avait goüle un calme relatif, en traga un magnifique
tableau qui restera comme une des plus belles pages de ce brillant ecrivain.

(A suivrc.J X. Kottler.
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